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D’Arimathie vers la Samarie (Vision du samedi 21 avril 1945) 
Instructions aux apôtres (Réf. : Jn 4, 1-4) 
*Dieu seul a le droit d’avoir des fidèles* (Apostolat) 

 
 
1. Disciples de Jésus versus disciples du Baptiste 

10> Jésus est avec les douze apôtres. La région est toujours montagneuse, mais 
la route étant suffisamment large1, ils se tiennent tous en groupe et parlent entre 
eux. 
 
« Mais bon, maintenant que nous sommes seuls2, nous pouvons le dire : pourquoi 
tant de jalousie entre les deux groupes ? » demande Philippe. 
 
« Jalousie ? réplique Jude d'Alphée. Mais non, ce n'est que de l'orgueil ! » 
 
« Non. Je dis que ce n'est qu'un prétexte pour justifier, en quelque sorte, leur 
conduite injuste envers le Maître. Sous le voile du zèle à l'égard du Baptiste, on 
arrive à L'éloigner sans trop aliéner la foule » dit Simon. 
 
« Je les démasquerais. » 
 
« Nous, Pierre, nous ferions tant de choses que Lui ne fait pas. » 
 
« Pourquoi ne les fait-il pas ? » 
 
« Parce qu'il sait qu'il est mieux de ne pas les faire. Tout ce que nous avons à 
faire, c’est de l’imiter. Ce n'est pas à nous de Le guider. Et il faut en être heureux. 
C'est un grand soulagement d'avoir seulement à obéir... » 
 

2.1 Obéissance 

« Tu as bien parlé, Simon » dit Jésus qui, devant eux, semblait absorbé dans ses 
pensées. « Tu as bien parlé. Il est plus facile d'obéir que de commander. Il n'y 
paraît pas mais c'est ainsi. C'est certainement facile quand l'esprit est bon. Et de même, 
il est difficile de commander quand on a l'esprit droit. Car si un esprit n'est pas 
droit, il donne des ordres fous et plus que fous. Alors il est facile de commander. 
Mais... comme il devient plus difficile d'obéir ! Quand un homme a la respon-
sabilité d'un lieu ou d'un groupe de personnes, il doit toujours être charitable et juste, 
sage et humble, modéré et patient, ferme et pourtant pas d'entêtement. Oh ! C'est 

                                                 
1 Ils longent la frontière de la Samarie, vers le nord est, pour rejoindre la vallée du Jourdain, comme 
confirmé un peu plus loin. 
2 Comme prévu, Joseph d'Emmaüs est donc resté avec Isaac du côté d'Arimathie. 
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difficile :... Vous, pour l'heure, n'avez qu'à obéir. Vous devez obéir Dieu et votre 
Maître. Toi, et non pas toi seul, tu te demandes pourquoi Je fais ou ne fais pas certaines 
choses, tu te demandes pourquoi Dieu permet ou ne permet pas de telles choses. 
Vois, Pierre, et vous tous, mes amis. Un des secrets du parfait croyant est de ne 
s'ériger jamais en interrogateur de Dieu. « Pourquoi fais-Tu ceci ? » demande 
une âme qui est peu formé à son Dieu. Et cette âme paraît prendre l'attitude d'un 
adulte sage devant un petit écolier et dit : « Ce n'est pas à faire. C'est une sottise. 
C'est une erreur ». Qui est supérieur à Dieu ? 

2.2 Détachement 

11> Maintenant, vous voyez que sous prétexte de zèle pour Jean, Je me trouve 
chassé. Et vous vous en scandalisez. Et vous voudriez que Je redresse l'erreur en 
prenant une attitude polémique à l'égard de ceux qui soutiennent cette façon de 
voir. Non, jamais. Vous avez entendu ce que le Baptiste a dit par la bouche de 
ses disciples : « Il faut que Lui croisse et que moi je diminue »3. Il n’y a pas de 
regrets en lui, il ne s'accroche pas à sa situation... Un saint ne s'attache pas à ces 
choses. Il ne travaille pas pour augmenter le nombre de ses « propres » fidèles. 
Lui n'a pas ses propres fidèles. Mais il travaille pour augmenter le nombre de 
ceux qui sont fidèles à Dieu. Dieu seul a le droit d'avoir des fidèles. Par conséquent, 
Je ne regrette pas que, de bonne ou de mauvaise foi, tels ou tels demeurent 
disciples du Baptiste et de la même façon, vous l'avez entendu, lui ne s'afflige 
pas qu'il vienne à Moi de ses disciples. Il est tout à fait étranger à ces petits 
calculs statistiques. Il regarde le Ciel. Et Moi, Je regarde le Ciel. Ne restez donc 
pas à batailler entre vous s'il est juste ou non que les juifs M'accusent de prendre 
des disciples au Baptiste, s'il est juste ou non que cela se dise. Ce sont des 
querelles de femmes bavardes autour d’une fontaine de village. Les saints se 
prêtent assistance, se donnent et s'échangent les esprits sans regret et avec bonne 
humeur, souriant à l'idée de travailler pour le Seigneur. 

2.3 Baptême de l’Esprit 

J'ai baptisé, non, Je vous ai fait donner le baptême car l'esprit est tellement appesanti, 
maintenant, qu'il faut lui présenter la piété sous des formes matérielles, le miracle 
sous des formes matérielles, l'enseignement sous des formes matérielles. À cause 
de cette pesanteur spirituelle Je devrai recourir à des substances matérielles quand Je 
voudrai faire de vous des faiseurs de miracles. Mais croyez bien que ce ne sera 
pas dans l'huile, comme ce n'est pas dans l'eau, comme ce n'est pas dans d'autres 
cérémonies que se trouve la preuve de la sainteté. Il va venir le temps où une 
chose impalpable, invisible, inconcevable pour les matérialistes, sera reine, « la reine qui 
revient », puissante et sainte avec chaque chose sainte et dans chaque chose 
sainte. C'est par elle que l'homme redeviendra « fils de Dieu » et opérera ce que 
Dieu opère parce qu'il aura Dieu avec lui : la Grâce. C’est cela la reine qui 
revient. Alors le baptême sera un sacrement. Alors l'homme parlera et comprendra 
                                                 
3 Voir au Tome 2, chapitre 89, page 516 /vo 122.9, la rencontre de Jésus avec les envoyés du 
Baptiste. Propos répétés au Tome 2, chapitre 94, page 552 /vo 127.4. Jésus en refait mémoire au 
Tome 7, chapitre 233 /vo 536.8 
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le langage de Dieu et il donnera vie et Vie, il donnera le pouvoir de la science et 
de la puissance, alors... Oh ! Alors ! Mais vous n'êtes pas encore mûrs pour 
savoir ce que vous accordera la Grâce. Je vous en prie : aidez sa venue par un 
travail continuel de formation sur vous-mêmes et laissez, laissez les préoccupations 
inutiles des esprits mesquins... 

3 Après l’année du Maître, celle du Sauveur 

12> Voici la frontière de la Samarie4. Croyez-vous que Je ferais bien de parler 
chez eux ? » 
 
« Oh ! » Ils sont tous plus ou moins scandalisés.5 
 
« En vérité, Je vous dis que des samaritains, il y en a partout. Et si Je devais ne 
pas parler là où se trouve un samaritain, Je ne devrais plus parler nulle part. 
Venez donc. Je ne chercherai pas à parler. Mais Je ne dédaignerai pas de parler 
de Dieu si on vient M'en prier. Une année finit. La seconde commence. Elle est à 
cheval entre le début et la fin6. Au début, dominait le Maître. Maintenant, voici 
que se révèle le Sauveur. La fin aura le visage du Rédempteur. Allons. Le fleuve 
s'élargit en approchant de son embouchure. Moi aussi, J'étends le travail de la 
miséricorde car la fin approche. » 
 
« Nous allons vers quelque grand fleuve, après la Galilée ? Au Nil, peut-être ? À 
l'Euphrate ? » chuchotent certains des disciples.7 
 
« Peut-être nous allons parmi les gentils... » répondent d'autres. 
 
« Ne parlez pas entre vous. Nous allons vers « Ma » fin. C'est-à-dire vers l'accom-
plissement de Ma mission. Soyez très attentifs parce qu'ensuite Je vous quitterai 
et vous devrez continuer en Mon nom. » 

 

                                                 
4 En venant d'Arimathie et en passant par la vallée qui conduit à Sychar, on longe la Samarie par le 
sud. 
5 Le rejet des juifs envers les samaritains, considérés comme des bâtards et des païens, provient de 
l'époque du schisme. Il est décrit dans 1 Rois 12 et 13; 2 Rois 17,24-41 et 2 Chroniques 10. 
6 Jésus a commencé sa mission le soir du 14/15 Tevet 3787 (Cf. Tome, chapitre 1 /vo 44.2). C'est 
maintenant le 18 Tevet 3788, donc la fin de la première année. C’est aussi l’annonce prophétique de 
la durée du ministère de Jésus. 
7 Les apôtres sont encore peu familiarisés avec le langage allégorique. 
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T3.3 {2. 142} {2. 143} 
La samaritaine Photine (Fotinaï) 

 
En Samarie au puits de Jacob (Vision du dimanche 22 avril 1945) 

Mercredi 5 janvier 28 (20 Tébeth 3788) 

(Réf. : Jn 4, 3-38) 
*La semence de la sainteté* (Apostolat) 

 
 

 
Le Cycle de la Samaritaine 

 

1.1 Les apôtres laissent Jésus seul 

12> « Je m’arrête ici. Allez en ville. Achetez tout ce qu’il faut pour le repas. Nous 
mangerons ici. »1  
 
« Nous y allons tous ? » 
 
« Oui, Jean. C’est bien que vous alliez en groupe. » 
 
« Et Toi ? Tu restes seul... Ils sont samaritains... » 
 
« Ce ne seront pas les pires parmi les ennemis du Christ. Allez, allez. Je prie, en 
vous attendant, pour vous et pour eux. » 
 
13> Les disciples s’en vont à regret et à trois ou quatre reprises ils se retournent 
pour regarder Jésus qui S’est assis sur un muret exposé au soleil près du bas et 
large bord d’un puits2. Un grand puits, presque une citerne, tellement il est large. 
En été il doit être ombragé par de grands arbres, maintenant dépouillés. On ne 
voit pas l’eau, mais le terrain, près du puits, montre clairement qu’on a puisé de 
l’eau à cause des petites mares et des empreintes circulaires laissées par les brocs 
humides. Jésus s’assied et médite, dans son attitude ordinaire, les coudes appuyés 
sur les genoux et les mains jointes en avant, le corps légèrement incliné et la tête 
penchée vers la terre. Puis il sent un bon petit soleil qui le réchauffe et il laisse 
glisser son manteau de dessus sa tête et de ses épaules tout en le gardant encore 
replié sur sa poitrine. 

                                                 
1 C'est donc peu avant midi, le lendemain du départ d'Arimathie. Il y a 40 à 45km de marche pour 
atteindre Sichar. 
2 C'est le puits de Jacob, comme on l'apprend ci-dessous (page 14), lieu traditionnel de la rencontre 
avec la samaritaine. 
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1.2 Arrivée d’une femme 

Il lève la tête pour sourire à une bande de moineaux querelleurs qui se disputent 
une grosse mie de pain perdue par quelque personne près du puits. Mais les oiseaux 
s’enfuient à l’arrivée d’une femme qui vient au puits avec une amphore vide 
qu’elle tient par une anse de la main gauche, pendant que sa main droite écarte 
avec surprise son voile pour voir quel est l’homme assis là. Jésus sourit à cette 
femme sur les trente cinq à quarante ans, grande, aux traits fortement marqués, 
mais beaux. Un type que nous dirions presque espagnol avec le teint d’une pâleur 
olivâtre, les lèvres très vives et plutôt épaisses, des yeux démesurément grands 
et noirs sous des sourcils très touffus et les tresses couleur de jais que l’on voit 
sous le voile léger. Même les formes, à tendance plantureuse, ont un type oriental 
marqué, légèrement mou, comme celui des femmes arabes. Elle est vêtue d’une 
étoffe à rayures multicolores, bien serrée à la ceinture, tendue sur les hanches et 
la poitrine grassouillettes, et retombant ensuite en une sorte de volant ondulant 
jusqu’à terre. Quantité de bagues et de bracelets aux mains grassouillettes et 
brunes et aux poignets que l’on voit sous les manches de lin. Au cou un lourd 
collier d’où pendent des médailles, je dirais des amulettes car il y en a de toutes 
les formes. De pesantes boucles d’oreilles descendent jusqu’au cou et brillent 
sous le voile. 

Dialogue avec la Samaritaine 

2. L’eau du puits et l’eau de Jésus 

« La paix soit avec toi, femme. Me donnes-tu à boire ? J’ai beaucoup marché et 
J’ai soif. » 
 
« Mais, n’es-tu pas juif ? Et tu me demandes à boire, à moi samaritaine. Qu’est-il 
donc arrivé ? Sommes-nous réhabilités ou est-ce vous qui êtes humiliés3 ? Sûrement 
un grand évènement est survenu si un juif parle poliment à une samaritaine. Je 
devrais cependant Te dire : Je ne Te donne rien pour punir en Toi toutes les insultes 
que depuis des siècles les juifs nous adressent4 ». 
 
14> « Tu as bien parlé. Un grand évènement est survenu et pour cela beaucoup 
de choses sont changées et un plus grand nombre changeront. Dieu a fait un grand 
don au monde et pour cela beaucoup de choses sont changées. Si tu connaissais 
le don de Dieu et quel est Celui qui te dit : « Donne-moi à boire », peut-être toi-
même, tu Lui aurais demandé à boire et Lui t’aurait donné de l’Eau vive. » 
 
« L’eau vive est dans les veines de la terre, et ce puits la possède. Mais il est à 
nous. » La femme est moqueuse et autoritaire. 

                                                 
3 « L'eau des samaritains est plus impure que le sang même du porc » disait un dicton. Il faut dire 
que la tension était forte entre les deux communautés : en l'an 6, des samaritains avaient jetés des 
ossements humains dans le saint des saints du Temple, en pleine Pâque. 
4 L'inimitié religieuse entre Juifs et Samaritains datait du retour des Juifs (judéens) de leur captivité à 
Babylone, quand les Samaritains essayèrent d'empêcher la reconstruction de Jérusalem. 
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« L’eau vient de Dieu. Comme l’abondance vient de 
Dieu. Comme la vie vient de Dieu. Tout appartient au 
seul Dieu Unique, femme. Et tous les hommes viennent 
de Dieu : les samaritains comme les juifs. Ce puits 
n’est-il pas celui de Jacob5 ? Et Jacob n’est- il pas le 
chef de notre race ? Si par la suite une erreur nous a 
séparés, cela ne change rien à notre origine. » 
 
« Bien sûr, c’était notre erreur, n’est-ce pas ? » demande la femme agressive. 
 
« Ni la nôtre, ni la vôtre. Erreur de quelqu’un qui avait perdu de vue la Charité et 
la Justice. Moi, Je ne désire pas t’offenser et Je n’offense pas ta race. Pourquoi prends-
tu une attitude offensante ? » 
 
« Tu es le premier juif que j’entends parler ainsi. Les autres... Mais, pour revenir 
au puits, oui, c’est celui de Jacob et il a une eau si abondante et si claire que nous 
de Sychar nous la préférons aux autres fontaines 6. Mais il est très profond 7. Tu 
n’as pas d’amphore ni d’outre. Comment pourrais-Tu donc atteindre pour moi l’eau 
vive ? Es-Tu plus que Jacob, notre saint Patriarche, qui a trouvé cette veine abondante, 
pour lui, ses enfants, ses troupeaux et nous l’a laissée en souvenir de lui et comme 
cadeau ? » 
 
« Tu as raison. Mais qui boit de cette eau aura encore soif. Moi, au contraire, J’ai 
une Eau et celui qui la boit n’aura plus soif. Mais elle n’appartient qu’à Moi et Je 
la donnerai à qui Me la demande. Et en vérité Je te dis que celui qui aura l’Eau 
que Moi Je lui donnerai, sera toujours satisfait et n’aura plus jamais soif, car mon 
Eau deviendra en lui une source sûre, éternelle. » 
 
« Comment ? Je ne comprends pas. Es-tu un magicien ? Comment un homme peut-
il devenir un puits ? Le chameau boit et fait une provision d’eau dans le creux de 
son gros estomac. Mais ensuite il la consomme et elle ne lui dure pas toute sa 
vie. Et tu dis que ton Eau dure toute la vie ? » 
 
« Davantage encore : elle jaillira jusqu’à la Vie éternelle. En qui la boit elle sera 
jaillissante jusqu’à la Vie éternelle et donnera des germes de Vie éternelle. Car 
elle est source de santé. » 
 
« Donne-moi de cette Eau s’il est vrai que tu la possèdes. Je me fatigue à venir 
jusqu’ici. Si je l’ai, je n’aurai plus soif et je ne deviendrai jamais malade ni 
vieille. » 

                                                 
5  La présence de ce puits est confirmée par l'archéologie, et simplement suggérée par Genèse 33,18-19. 
6 Il y a plus de 5 sources identifiées autour de Sichem et de Sichar.  
7 32 mètres 
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3 L’état peccamineux de l’interlocutrice
8
 

15> « Il n’y a que cela qui te fatigue ? Rien d’autre ? Et tu n’éprouves pas d’autre 
besoin que de puiser pour boire, pour ton misérable corps ? Penses-y. Il y a quelque 
chose qui est plus important que le corps : ton âme. Jacob n’a pas seulement donné de 
l’eau du sol, pour lui et pour les siens. Mais il s’est préoccupé de se donner et de 
donner la sainteté, l’Eau de Dieu. » 
 
« Vous nous dites païens, vous... Si c’est vrai ce que vous dites, nous ne pouvons 
pas être saints... » La femme a perdu son ton impertinent et ironique et elle est 
soumise et légèrement confuse. 
 
« Même un païen peut être vertueux. Et Dieu, qui est juste, le récompensera pour 
le bien qu’il aura fait. Ce ne sera pas une récompense complète, mais, Je te le dis, 
entre un croyant coupable d’une faute grave et un païen innocent, Dieu regarde 
avec moins de rigueur le païen. Et pourquoi, si vous savez être tels, ne venez-vous 
pas au Vrai Dieu ? Comment t’appelles-tu ? » 
 
« Photine » 9 
 
« Eh bien, réponds-moi, Photine. Ne souffres-tu pas de ne pouvoir aspirer à la 
sainteté parce que tu es païenne, comme toi tu dis, parce que tu es dans les brumes 
d’une antique erreur, comme Moi Je dis ? » 
 
« Oui, que j’en souffre. » 
 
« Et alors, pourquoi ne vis-tu pas au moins en païenne vertueuse ? » 
 
« Seigneur !… » 
 
« Oui, peux-tu le nier ? Va appeler ton mari et reviens avec lui. » 
 
« Je n’ai pas de mari... » La confusion de la femme grandit. 
 
« Tu as bien dit. Tu n’as pas de mari. Tu as eu cinq hommes et maintenant tu as 
avec toi quelqu’un qui n’est pas ton mari. Était-ce nécessaire, cela ? Même ta 
religion ne conseille pas l’impudicité. Le Décalogue, vous l’avez, vous aussi. 
Pourquoi alors, Photine, vis-tu ainsi ? Ne te sens-tu pas lasse de cette fatigue d’être 
la chair de tant d’hommes, au lieu d’être l’honnête épouse d’un seul ? N’as-tu pas 
peur de ta vieillesse, quand tu te trouveras seule avec tes souvenirs ? Avec tes 
regrets ? Avec tes peurs ? Oui, même celles-là. La peur de Dieu et des spectres. 
Où sont tes enfants ? » 
 

                                                 
8 Relatif au péché. 
9 Sainte Photine est fêtée le 20 mars par l'Église catholique et le 26 février par l'Église orthodoxe. 
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La femme baisse complètement la tête et ne parle pas. 
« Tu ne les as pas sur la terre. Mais leurs petites âmes, auxquelles tu as interdit 
de connaître le jour de leur naissance, t’adressent des reproches. Toujours. Bijoux... 
beaux vêtements... riche maison... table bien garnie... Oui. Mais le vide, les larmes 
et la misère intérieure. Tu es une délaissée, Photine. Et ce n’est qu’avec un repentir 
sincère, moyennant le pardon de Dieu et par conséquent le pardon de tes enfants 
que tu peux devenir riche à nouveau. » 

4.1 Un culte spirituel dans un Royaume spirituel 

16> « Seigneur, je vois que Tu es un prophète, et j’ai honte... » 
 
« Et à l’égard du Père qui est aux Cieux, tu n’éprouvais pas cette honte, quand tu 
faisais le mal? Ne pleure pas de découragement devant l’Homme... Viens ici, 
Photine, près de Moi. Je te parlerai de Dieu. Peut-être tu ne Le connaissais pas bien. 
Et c’est pour cela, certainement pour cela, que tu as tant erré. Si tu avais bien 
connu le vrai Dieu, tu ne te serais pas ainsi avilie. Lui t’aurait parlé et t’aurait 
soutenue... » 
 
« Seigneur, nos pères ont adoré sur cette montagne10. Vous dites que c’est seulement à 
Jérusalem que l’on doit adorer. Mais, Tu le dis: il n’y a qu’un seul Dieu. Aide-
moi à voir ce que je dois faire et où…» 
 
« Femme, crois-Moi. Bientôt viendra l’heure où ce ne sera ni sur la montagne de 
Samarie ni à Jérusalem que sera adoré le Père. Vous adorez Celui que vous ne 
connaissez pas. Nous adorons Celui que nous connaissons, car le salut vient des 
juifs. Je te rappelle les Prophètes. Mais l’heure vient, et même elle commence déjà, 
où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité, non plus avec le 
rite antique mais avec le nouveau rite où il n’y aura plus de sacrifices, ni d’hosties 
d’animaux consumés par le feu. Il y aura le sacrifice éternel de la Victime 
immaculée consumée par le feu de la charité. Culte spirituel du Royaume 
spirituel. Et il sera compris de ceux qui savent adorer en esprit et en vérité. Dieu 
est Esprit. Ceux qui l’adorent doivent l’adorer spirituellement. » 
 
« Tu as de saintes paroles. Moi, je sais, car nous aussi nous savons quelque chose, 
que le Messie est sur le point de venir. Le Messie, Celui qu’on appelle aussi ‘le 
Christ’. Quand il sera venu, il nous enseignera toutes choses. Tout près d’ici11 se 
trouve aussi celui qu’on dit être son Précurseur. Et beaucoup vont l’écouter. Mais 
il est si sévère !... Toi, tu es bon... et les âmes des pauvres n’ont pas peur de Toi. 
Je pense que le Christ sera bon. On l’appelle le Roi de la Paix. Tardera-t-il beaucoup 
à venir ? » 
 
« Je t’ai dit que son temps est déjà présent. » 

                                                 
10 Il s'agit du mont Gérizim, sur lequel les samaritains bâtirent un temple 
11 À Ennon 
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« Comment le sais-Tu ? Tu es peut-être un de ses disciples ? Le Précurseur a 
beaucoup de disciples. Le Christ aussi en aura. » 

4.2 Je suis l’Attendu 

« C’est Moi, qui te parle, qui suis le Christ Jésus. » 
« Toi!... Oh!... » La femme, qui s’était assise près de Jésus, se lève et va s’enfuir. 
 
« Pourquoi t’enfuis-tu, femme? » 
 
« C’est que je suis horrifiée de me mettre près de Toi. Tu es saint... » 
 
17> « Je suis le Sauveur. Je suis venu ici ‒ ce n’était pas nécessaire ‒ parce que 
Je savais que ton âme était lasse d’être errante. Tu t’es écœurée de ta nourriture... 
Je suis venu te donner une nourriture nouvelle et qui t’enlèvera nausée et fatigue... 
Voici mes disciples qui reviennent avec ma nourriture. Mais déjà Je suis nourri 
de t’avoir donné les premières miettes de ta rédemption. » 

5.1 Départ de la femme et arrivée des apôtres 

Les disciples lorgnent, plus ou moins prudemment, la femme, mais personne ne 
parle. Elle s’en va sans plus penser à l’eau ni à son amphore. 
 
« Voici, Maître » dit Pierre. « Ils nous ont bien traités. Il y a du fromage, du pain 
frais, des olives et des pommes12. Prends ce que Tu veux. Cette femme a bien fait 
de laisser son amphore. Nous aurons plus vite fait qu’avec nos petites gourdes13. 
Nous boirons et nous les remplirons sans avoir à demander autre chose aux sama-
ritains, et sans les côtoyer aussi à leurs fontaines. Tu ne manges pas ? Je voulais 
trouver du poisson pour Toi, mais il n’y en a pas. Peut-être cela T’aurait-il plu 
davantage. Tu es fatigué et pâle. » 
 
« J’ai une nourriture que vous ne connaissez pas. Ce sera mon repas. Je serai bien 
restauré. » 
 
Les disciples se regardent entre eux, s’interrogeant du regard.  

5.2 Le semeur et les moissonneurs : Jésus et les apôtres 

Jésus répond à leurs muettes interrogations :  
« Ma nourriture est de faire la volonté de Celui qui M’a envoyé14 et de porter à 
son terme l’œuvre qu’Il désire que J’accomplisse. Quand le semeur jette la semence, 
peut-il dire qu’il a déjà tout fait pour dire qu’il a la récolte ? Non, certainement 

                                                 
12 Ce sont les aliments de base des repas de Jésus. Les pommes étaient conservées jusqu'après le 
printemps (Cf. Tome 1, chapitre 27, page 113 /vo 18.1) 
13 Ils n'avaient que des gourdes pour puiser l'eau. 
14 Tout ce paragraphe est en parfaite cohérence avec le texte évangélique de Jean, tout en étant plus 
développé. 
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pas, combien il a encore à faire pour dire : « Voici que mon travail est achevé ! 
Et jusqu’à cette heure, il ne peut se reposer. Regardez ces petits champs sous le 
gai soleil de la sixième heure15. Il y a seulement un mois, et même moins, la 
terre était nue, sombre parce que baignée par les pluies. Maintenant, regardez. 
Des tiges innombrables de blé, qui viennent de percer, d’un vert très pâle qui 
dans cette grande lumière semble encore plus clair, la couvrent, pour ainsi dire, 
d’un voile pâle, presque blanc16. C’est la moisson future et vous dites en la voyant : 
« Dans quatre mois, c’est la récolte17. Les semeurs engageront des moissonneurs, 
parce que si un semeur suffit pour ensemencer, il faut un grand nombre d’ouvriers 
pour moissonner18. Semeurs et moissonneurs sont heureux. Celui qui a semé un 
petit sac de grains et qui doit maintenant préparer ses greniers pour la récolte, 
aussi bien que ceux qui, en peu de jours, gagnent de quoi vivre pendant quelques 
mois ». 
 
18> Dans le champ de l’esprit, aussi, ceux qui moissonneront ce que J’ai semé 
se réjouiront avec Moi, et comme Moi, parce que Je leur donnerai les salaires et 
les récoltes qui leur sont dus. Je leur donnerai de quoi vivre dans mon Royaume 
éternel. Vous, vous n’avez qu’à moissonner; le travail le plus dur, c’est Moi qui 
l’ai fait. Et pourtant Je vous dis: « Venez faire la moisson dans mon champ. Je 
suis joyeux que vous vous chargiez des gerbes de mon grain. 
 
« Quand tout mon grain que J’aurai semé, infatigable, de partout, sera récolté 
par vous, alors sera accomplie la volonté de Dieu et Je M’assiérai au banquet de 
la céleste Jérusalem ». Voici qu’arrivent les samaritains avec Photine. Usez de 
charité envers eux. Ce sont des âmes qui viennent à Dieu. » 
 

                                                 
15 Vers midi, ce qui confirme qu'ils ont marché un jour et demi pour parcourir les 45 à 50 km depuis 
Arimathie. 
16 Beaucoup plus clair que la traduction « littérale » de Jean : « elles sont blanches pour la moisson » 
(Cf. Jean 4,35). 
17 Les blés, semés depuis moins d'un mois, sont germés en janvier, et moissonnés courant avril/début 
mai (voir Tome 3, chapitre 8 /vo 148.2, Ib , chapitre 41 /vo 181.3 et aussi Ib , chapitre 83 /vo 221.1). 
18 Au Tome 8, chapitre 32 /vo 571.2, Jésus, repassant par Sichem, rappelle cette parole prophétique à 
ses apôtres, sur le thème de Matthieu 9,37 ou Luc 10,2. 
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T3.4 {2. 144} {2. 144} 
Avec les habitants de Sychar 

 
Vers Sychar et dans la ville (Vision du lundi 23 avril 1945) 

Mercredi 5 janvier 28 (20 Tébeth 3788) 

Dialogue avec ses habitants (Réf. : Jn 4, 39-42) 
*Le Messie est venu pour tous* (Non-discrimination) 

 
1 Admiration des samaritains pour Jésus Messie 

18> Voilà que viennent en groupe vers Jésus des notables samaritains conduits 
par Photine. « Dieu soit avec Toi, Rabbi. La femme nous a dit que Tu es un prophète 
et que Tu ne dédaignes pas de parler avec nous. Nous Te prions de rester avec nous 
et de ne pas nous refuser ta parole car, s’il est vrai que nous sommes séparés de 
Juda, il n’est pas dit que seul Juda soit saint et que tout le péché soit en Samarie. 
Même parmi nous il y a des justes. » 
 
« Moi aussi J’ai exprimé cette idée à la femme. Je ne M’impose pas, mais Je ne 
Me refuse pas si quelqu’un Me cherche. » 
 
« Tu es juste. La femme nous a dit que Tu es le Christ. Est-il vrai ? Réponds-nous, 
au nom de Dieu. » 
 
« Je le suis. Le temps messianique est venu. Israël est rassemblé par son Roi. Et 
non seulement Israël. » 
 
« Mais Tu seras le Messie pour ceux qui... qui ne sont pas dans l’erreur comme 
nous » observe un vieillard imposant. 
 
« Homme, Je vois en toi le chef de tous ceux-ci et Je vois aussi une recherche 
honnête de la Vérité. Maintenant, écoute, toi qui es instruit dans les Saintes Écritures. 
À Moi il a été dit ce que l’Esprit dit à Ézéchiel quand Il lui annonça une mission 
prophétique : « Fils de l’homme, Je t’envoie aux fils d’Israël, aux peuples rebelles 
qui se sont éloignés de Moi...1 Ce sont des fils à la tête dure et au cœur indomp-
table...2 Il peut se faire qu’ils t’écoutent, puis ne tiennent pas compte de tes 
paroles qui sont mes paroles, parce que c’est une maison rebelle mais, au moins, 
ils sauront qu’au milieu d’eux il y a un prophète.3   
 
19> Toi, n’aie donc pas peur d’eux, que leurs discours ne t’épouvantent pas parce 

                                                 
1 Ézéchiel 2,3 
2 Ézéchiel 2,4 
3 Ézéchiel 2,5 



15 

qu’eux sont incrédules et révoltés4. Rapporte-leur mes paroles, soit qu’ils te 
prêtent l’oreille ou refusent5. Toi, fais ce que Je te dis. Écoute ce que Je te dis 
pour n’être pas rebelle comme eux. Par conséquent, mange toute nourriture que 
Je te présenterai6 ». Et Moi, Je suis venu. Je ne M’illusionne pas et Je ne prétends 
pas être reçu en triomphateur. Mais, puisque la volonté de Dieu est mon miel, 
voici que Je l’accomplis et, si vous voulez, Je vous dis les paroles que l’Esprit 
M’a dites. » 
 
« Comment l’Éternel peut-Il avoir pensé à nous? » 
 
« Parce que Lui est Amour, mes enfants. » 
 
« Ce n’est pas ce que disent les rabbis de Juda. » 
 
« Mais c’est ce que vous dit le Messie du Seigneur. » 
 
« Il est dit que le Messie naîtrait d’une vierge de Juda. Toi, de qui et comment 
es-tu né ? »7  
 
« À Bethléem Ephrata, de Marie de la race de David, par l’opération d’une conception 
spirituelle. Veuillez le croire. » La belle voix de Jésus est une sonnerie de joyeux 
triomphe lorsqu’Il proclame la virginité de la Mère. 
 
« Ton visage resplendit d’une grande lumière. Non, Tu ne peux mentir. Les fils 
des ténèbres ont un visage ténébreux et l’œil trouble. Tu es lumineux, limpide 
comme un matin d’avril est ton œil, et ta parole est bonne. Entre dans Sychar, je 
T’en prie8, et instruis les fils de ce peuple. Puis, Tu T’en iras... et nous nous souvien-
drons de l’Étoile qui a traversé notre ciel... » 
 
« Et pourquoi ne la suivriez-vous pas ? » 
 
« Comment veux-Tu qu’on le puisse ? » Tout en parlant, ils se dirigent vers la 
ville. « Nous, nous sommes les séparés. C’est du moins ce qu’on nous a dit. Mais 
désormais nous sommes nés dans cette foi et nous ne savons pas s’il est juste de 
l’abandonner. En outre... Oui, avec Toi, nous pouvons parler, je le sens. Et puis, 
nous aussi, nous avons des yeux pour voir et un cerveau pour penser. Quand, en 
voyage ou pour commerce, nous passons par votre pays, tout ce que nous 
voyons n’est pas saint au point de nous faire croire que Dieu est avec vous de 
Juda ou avec vous de Galilée. » 
 

                                                 
4 Ézéchiel 2,6 
5 Ézéchiel 2,7 
6 Ézéchiel 2,8 
7 Isaïe 7,13-14 et Michée 5,1-2 
8 Sychar, proche de Sichem, tel qu’indiqué par Jean comme le lieu de la rencontre avec la samaritaine. 
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« En vérité Je te dis, le fait de ne pas vous avoir persuadés ni ramenés à Dieu, 
non par les offenses et les malédictions, mais par l’exemple et la charité, il en 
sera fait un chef d’accusation pour le reste d’Israël. » 
 
« Quelle sagesse en Toi ! Écoutez ! ? » 
 
Tous marquent leur assentiment par un murmure d’admiration.  
 
Entre temps, on est arrivé à la ville et beaucoup d’autres gens s’approchent alors 
qu’ils se dirigent vers une maison. 
 
20> « Écoute, Rabbi. Toi qui es sage et bon, éclaire notre doute. Beaucoup de choses 
de notre avenir peuvent dépendre de cela. Toi qui es le Messie, le Restaurateur 
par conséquent du royaume de David, Tu dois Te réjouir de réunir ce membre 
séparé au corps de l’état. N’est- ce pas ? » 
 
« Non pas tant de réunir les membres séparés de cet état périssable et transitoire, 
que de ramener à Dieu toutes les âmes, voilà mon souci et Je me réjouis de rétablir la 
Vérité dans un cœur. Mais expose ton doute. » 
 
« Nos pères ont péché. Dès lors les âmes de Samarie sont odieuses à Dieu. Quel 
bien en obtiendrons-nous donc si nous suivons le Bien ? C’est pour toujours que 
nous sommes lépreux aux yeux de Dieu. » 

2 Le cas des schismatiques 

« C’est votre regret, l’éternel regret, le mécontentement perpétuel de tous les schis-
matiques. Mais Je te réponds encore avec Ézéchiel. « Toutes les âmes m’appartiennent » 
dit le Seigneur. Aussi bien celle du père que celle du fils. Mais seule mourra l’âme qui 
a péché9. Si un homme est juste10, s’il n’est pas idolâtre, s’il ne commet pas 
l’impureté, s’il ne dérobe pas et s’il n’est pas usurier, s’il a miséricorde pour la 
chair et l’âme d’autrui, il sera juste à mes yeux et vivra de la vraie vie11. Et 
encore : si un juste a un fils rebelle, ce fils aura-t-il peut-être la vie parce que son 
père était juste ? Non, il ne l’aura pas12 ». Et encore: « Si le fils d’un pécheur est 
juste, mourra-t-il comme le père parce qu’il est son fils ? Non, il vivra de l’éternelle 
Vie parce qu’il a été juste. Il ne serait pas juste que l’un porte le péché de 
l’autre13 ». « L’âme qui a péché mourra. Celle qui n’a pas péché ne mourra 
pas14 ». « Et si celui qui a péché se repent et vient à la Justice, voici que lui aussi 
aura la vraie Vie15 ». Le Seigneur Dieu, unique et seul Seigneur, dit : « Je ne veux 
pas la mort du pécheur, mais qu’il se convertisse et ait la Vie16 » C’est pour cela 

                                                 
9 Ézéchiel 18,4 
10 Ézéchiel 18,5 
11 Ézéchiel 18,6-9 
12 Ézéchiel 18,10-13 
13 Ézéchiel 18,14-17 
14 Ézéchiel 18,20 
15 Ézéchiel 18,21 
16 Ézéchiel 18,23 – Cf. aussi : 1 Timothée 2,4; 2 Pierre 3,9 
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qu’Il M’a envoyé, ô fils errants. Pour que vous ayez la vraie Vie. Je suis la Vie. 
Celui qui croit en Moi et en Celui qui M’a envoyé aura la Vie éternelle,17 même 
si jusqu’à présent il a été pécheur. » 
 
« Nous voici chez moi, Maître. N’as-tu pas horreur d’y entrer ? » 
 
« Je n’ai horreur que du péché. » 
 
« Viens, alors, et reste. Nous partagerons ensemble le pain et puis, si la chose ne 
Te pèse pas, Tu nous partageras la Parole de Dieu. Elle a un autre goût cette Parole qui 
vient de Toi... et nous avons ici un tourment : celui de ne pas nous sentir sûrs d’être 
dans le vrai... » 
 
« Tout s’apaiserait si vous osiez venir ouvertement à la Vérité. Puisse Dieu parler 
à vos cœurs. 
 
21> Dieu parle en vous, ô citadins. La nuit va bientôt tomber, mais demain, à la 
troisième heure, Je vous parlerai plus longuement18, si vous le voulez. Partez en 
compagnie de la Miséricorde. » 

 

                                                 
17 Conforme à l’Évangile de Jean. Jésus revient sur ce message de nombreuses fois. Avec Élise de Bethsur 
au Tome 3, chapitre 70 /vo 208.10, avec Marthe, lors de son autre passage à Sichem au Tome 8, chapitre 
33 /vo 572.2-3 et encore avec Élise de Jérusalem au Tome 9, chapitre 11 /vo 592.9 
18 Jésus et les siens vont passer la nuit à Sychar, après la longue et fatigante marche depuis Arimathie. Ils 
repartiront le surlendemain, en fin de matinée. Jean, dans son Évangile, précise effectivement que 
Jésus demeura deux jours à Sichar 
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T3.5 {2.145} {2.145} 
L’évangélisation des habitants de Sychar 

 
À Sychar (Vision du Mardi 24 avril 1945) 

Jeudi 6 janvier 28 (21 Tébeth 3788)  
(Réf. Jn 4, 40a) 

*Les Samaritains face aux juifs* (Non-discrimination) 

 
1 L’embarras des apôtres sur la place publique 

Jésus parle au milieu d’une place à une foule nombreuse. Il est monté sur un banc de 
pierre qui se trouve près de la fontaine. Les gens l’entourent. Et tout autour sont aussi 
les douze avec des visages... consternés ou ennuyés ou qui manifestent même clairement 
le dégoût de certains contacts. Barthélemy spécialement et l’Iscariote montrent ouver-
tement leur embarras1 et pour éviter le plus possible le voisinage des samaritains, 
l’Iscariote s’est mis à cheval sur la branche d’un arbre, comme s’il voulait dominer la 
scène alors que Barthélemy s’est adossé à une porte cochère à un angle de la place. Les 
préjugés sont vivants et actifs en tous.  
Jésus, au contraire, n’a rien qui diffère de l’ordinaire. Je dirais, au contraire, qu’Il 
S’efforce de ne pas effrayer par sa majesté en même temps qu’Il cherche à la mani-
fester pour enlever tout doute. Il caresse deux ou trois petits dont Il demande le nom et 
Il S’intéresse à un vieil aveugle auquel Il donne personnellement l’obole. Il répond à 
deux ou trois questions qui Lui sont posées sur des choses qui ne sont pas d’ordre 
général, mais privé. 

2.1 Conseil à un père dont la fille a fugué 

22> La première est la demande d’un père dont la fille a fait une fugue par amour 
et maintenant demande pardon.  
 
« Accorde-lui sans retard ton pardon. » 
 
« Mais j’ai souffert de cela, Maître ! Et j’en souffre encore. En moins d’une année, 
j’ai vieilli de dix ans. » 
 
« Le pardon t’apportera du soulagement. » 
 
« Ce n’est pas possible, la blessure reste. » 
 
« C’est vrai. Mais dans la blessure il y a deux pointes qui font souffrir. L’une c’est 
l’affront indéniable que tu as reçu de ta fille. L’autre, c’est l’effort que tu fais 
pour lui refuser ton amour. Supprime au moins cette dernière. Le pardon, qui est 
la forme la plus élevée de l’amour, la fera disparaître. Pense, pauvre père, que 

                                                 
1 Ce sont les deux apôtres pour lesquels les préjugés du judaïsme sont les plus ancrés. 
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cette fille est née de toi et qu’elle a toujours droit à ton amour. Si tu la voyais 
malade d’une maladie physique et si tu savais qu’en ne la soignant pas toi, 
précisément toi, elle mourrait, la laisserais-tu mourir? Non, certainement pas. Et 
alors pense que toi, toi précisément, tu peux par ton pardon arrêter son mal et 
même l’amener à une saine estimation de l’amour. C’est que, vois-tu, c’est le 
côté matériel, le plus vil, qui chez elle a pris le dessus. » 
 
« Alors, Tu dirais que je dois pardonner? » 
 
« Tu le dois. » 
 
« Mais, comment faire pour la voir à la maison, après ce qu’elle a fait, sans la 
maudire? » 
 
« Mais alors, tu ne pardonnerais pas. Le pardon n’est pas dans l’acte de lui ouvrir la 
porte de la maison, mais dans celui de lui ouvrir ton cœur. Sois bon, homme. Et 
quoi, la patience que nous avons pour le bouvillon capricieux, nous ne l’aurions 
pas pour notre enfant ? » 

2.2 Conseil à une mère qui voudrait épouser son beau-frère 

Une femme, de son côté, demande s’il est bien qu’elle épouse son beau-frère 
pour donner un père à ses orphelins. 
 
« Es-tu sûre qu’il leurs serait un vrai père ? » 
 
« Oui, Maître je le crois. J’ai trois garçons. Il faut un homme pour les diriger. » 
 
« Fais-le alors et sois pour lui une épouse fidèle comme tu l’as été pour ton 
premier mari. » 

2.3 Conseil à un homme qui voudrait s’établir à Antioche 

Un troisième Lui demande s’il ferait bien ou mal d’accepter une invitation qu’il 
a reçue d’aller à Antioche. 
 
« Homme, pourquoi veux-tu y aller? » 
 
23> « Parce qu’ici je n’ai pas de moyens d’existence suffisants pour moi et mes 
nombreux enfants. J’ai connu un gentil qui me prendrait parce qu’il m’a vu 
capable au travail et il donnerait aussi du travail à mes fils. Mais je ne voudrais 
pas... ce scrupule Te paraîtra étrange de la part d’un samaritain, mais je l’ai. Je 
ne voudrais pas qu’on perde la foi. C’est un païen, sais-Tu, cet homme !? »  
 
« Eh bien ? Rien ne contamine si on ne veut pas être contaminé. Va donc à Antioche et 
sois fidèle au Dieu Vrai. Lui te guidera et tu seras même un bienfaiteur pour le 
maître qui connaîtra Dieu à travers ton honnêteté. » 
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3.1 Samaritains et juifs 

Ensuite, Il S’adresse à la foule.  
« J’ai entendu parler beaucoup d’entre vous, et en tous J’ai découvert une secrète 
douleur, une peine, de laquelle vous-mêmes ne vous rendez pas compte, mais qui 
pleure en vos cœurs. Cela fait des siècles qu’elle grandit et ni les raisons que vous 
exprimez, ni les injures que l’on vous lance ne peuvent la faire disparaître. Mais, 
au contraire, elle durcit de plus en plus et pèse comme la neige quand elle se 
transforme en glace. 
 
Je ne suis pas un des vôtres et Je ne suis pas non plus de ceux qui vous accusent. 
Je suis Justice et Sagesse. Et pour résoudre votre cas, Je vous cite encore Ézéchiel. 
Lui, qui dans un style prophétique, parle de Samarie et de Jérusalem en disant2 
qu’elles sont les filles d’une même mère3 et en les appelant Ohola et Oholiba4. La 
première à tomber dans l’idolâtrie, ce fut la première, Ohola, car elle était déjà 
privée de l’union spirituelle avec le Père des Cieux. L’union avec Dieu est salut, 
toujours. Elle échangea la véritable richesse, la véritable puissance, la véritable 
sagesse avec la pauvre richesse, puissance et sagesse de quelqu’un qui était, 
encore plus qu’elle-même, au-dessous de Dieu, et elle fut séduite par lui au point 
de devenir l’esclave de la manière de vivre de celui qui l’avait séduite. Pour être 
forte, elle devint faible. Pour être plus, elle devint moins. Pour être imprudente, 
elle devint folle5. Quand quelqu’un s’est imprudemment contaminé par une infection, 
il lui est bien difficile de s’en guérir. 
 
Vous direz : « Avons-nous été amoindris ? Non. Nous fûmes grands ». Grands, 
oui, mais comment ? À quel prix ? Vous le savez. Combien, aussi parmi les femmes, 
conquièrent la richesse au prix effroyable de leur honneur ! Elles acquièrent une 
chose qui peut ne pas durer. Elles perdent une chose qui n’a jamais de fin : leur 
bonne renommée. 
 
24> Oholiba, voyant que la folie d’Ohola lui avait valu des richesses, voulut l’imiter 
et devint folle plus qu’Ohola et au prix d’une double faute. En effet, elle avait 
avec elle le Vrai Dieu et n’aurait jamais dû piétiner la force qui lui venait de cette 
union6. Et une dure, terrible punition est venue et viendra encore davantage à 
Oholiba doublement folle et impure. Dieu lui tournera le dos7. Déjà Il est en train 
de le faire pour S’en aller vers ceux qui ne sont pas de Juda. Et on ne pourra 
accuser Dieu d’être injuste, car Lui ne S’impose pas. À tous Il ouvre les bras, Il 
invite tout le monde, mais si quelqu’un Lui dit: « Va-t’en », Il S’en va. Il va 
chercher l’amour et en inviter d’autres jusqu’à ce qu’Il trouve quelqu’un qui Lui 
dise: « Je viens ». 

                                                 
2 Ezéchiel 23,1 
3 Ezéchiel 23,2 
4 Ezéchiel 23,4 
5 Ezéchiel 23,5-10 
6 Ezéchiel 23,11-17 
7 Ezéchiel 23,18 
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C’est pour cela que Je vous dis que vous pouvez avoir un soulagement à votre 
tourment, que vous devez l’avoir, en méditant sur ce que Je vous ai dit. Ohola, 
reviens à toi ! Dieu t’appelle.  

3.2 Appel au repentir 

La sagesse de l’homme consiste à se repentir. La sagesse de l’esprit réside dans 
l’amour du Dieu Vrai et de sa Vérité. Ne regardez ni Oholiba, ni la Phénicie, ni 
l’Égypte, ni la Grèce. Regardez Dieu. C’est la Patrie de toute âme droite : le Ciel. 
Il n’y a pas beaucoup de lois, mais une seule : celle de Dieu. C’est par cette Loi 
que l’on a la Vie. Ne dites pas : « Nous avons péché », mais dites: « Nous ne voulons 
plus pécher ». Que Dieu vous aime encore, la preuve en est dans le fait qu’Il vous a 
envoyé son Verbe vous dire : « Venez ». Venez, Je vous le dis. Vous êtes injuriés et 
proscrits ? Et par qui ? Par des êtres semblables à vous. Mais Dieu est plus qu’eux, 
et Lui vous dit : « Venez ». Un jour viendra où vous jubilerez de n’avoir pas été 
dans le Temple...8 Votre intelligence s’en réjouira. Mais davantage jubileront les 
âmes parce que sur ceux qui ont le cœur droit, dispersés en Samarie, sera déjà 
descendu le pardon de Dieu. Préparez-en l’avènement. Venez au Sauveur universel, 
ô enfants de Dieu qui avez perdu la route. »  
 
« Mais, quelques-uns au moins, nous viendrions. Ce sont ceux de l’autre côté 
qui ne veulent pas de nous. » 
 
« Et avec le prêtre et le prophète, Je vous dis encore : « Je suis sur le point de 
prendre le morceau de bois qui représente Joseph, qui est aux mains d’Éphraïm 
et les tribus d’Israël qui lui sont unies et je l’unirai au morceau de bois de Juda 
et j’en ferai un seul morceau de bois... »9 Oui. N’allez pas au Temple. Venez à 
Moi. Je ne rejette personne. Je suis Celui que l’on appelle le Roi qui domine sur 
tous. Je suis le Roi des rois. Je vous purifierai tous, ô peuples qui voulez être 
purifiés. Je vous rassemblerai, ô troupeaux qui êtes sans bergers ou avec des 
bergers idolâtres, car Je suis le Bon Berger. Je vous donnerai un seul tabernacle 
unique et le placerai au milieu de mes fidèles. Ce tabernacle sera source de Vie, 
Pain de Vie, il sera lumière, il sera salut, protection, sagesse. 
. 
25> Il sera tout car il sera le Vivant donné en nourriture aux morts pour les 
rendre vivants, il sera le Dieu qui Se répand par sa sainteté pour sanctifier. Je 
suis et Je serai cela. Le temps de la haine, de l’incompréhension, de la crainte est 
passé. Venez ! Peuple d’Israël ! Peuple séparé ! Peuple affligé ! Peuple éloigné ! 
Peuple cher, tellement cher, infiniment cher, parce que malade, parce qu’affaibli, 
parce que saigné à blanc par une flèche qui a ouvert les veines de l’âme et en a 
fait fuir l’union vitale avec ton Dieu, viens ! Viens au sein d’où tu es né, viens à 
la poitrine d’où t’est venue la vie : Bonté et chaleur s’y trouvent encore pour toi. 
Toujours. Viens ! Viens à la Vie et au Salut. » 

                                                 
8 Annonce prophétique de la condamnation du Messie, et de la destruction du Temple. 
9 Ézéchiel 37,19 
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T3.6 {2.146} {2.146} 
Adieu aux habitants de Sychar 

 
À Sychar Vision du Mercredi 25 avril 1945 

Jeudi, 6 janvier 28 (21 Tébeth 3788) 
(Réf. Jn 4, 40b) 

*Appel à la conversion des païens et des samaritains* (Appel à la conversion) 

 
1 Le Dieu inconnu 

25> Jésus dit aux Samaritains de Sychar :  
 
« Avant de vous quitter, car j'ai d'autres enfants à évangéliser, Je veux vous ouvrir 
les clairs chemins de l'espérance et vous y mettre en disant : allez, sachant bien 
que vous arriverez au but. Et aujourd'hui1, Je ne vais pas citer le grand Ézéchiel, 
Je vais citer le disciple préféré de Jérémie, un très grand Prophète2. 
 
Baruch parle pour vous. Oh ! Réellement il prend vos âmes et parle pour elles toutes 
au Dieu sublime qui réside dans les Cieux. Vos âmes. Je ne dis pas seulement 
celles des samaritains, mais toutes vos âmes, ô descendants du peuple élu qui 
êtes tombés dans de nombreux péchés ; et Il prend aussi les vôtres, ô peuples de 
gentils qui pressentez l'existence d'un Dieu inconnu parmi les nombreuses divinités 
que vous adorez, un Dieu que votre âme pressent être l'Unique et le Vrai et que 
votre pesanteur vous empêche de Le chercher pour Le connaître comme votre 
âme le voudrait. Du moins une loi morale vous avait été donnée, ô peuples de 
gentils et idolâtres, parce que vous êtes des hommes, et que l'homme a en lui une 
essence qui vient de Dieu et qui s'appelle esprit et qui vous parle toujours et 
vous conseille de vous élever et qui vous pousse aux choses saintes dans la vie. 
Et vous l'avez forcée à devenir l'esclave d'une chair vicieuse, brisant la loi morale 
humaine, celle que vous aviez, et devenant, même humainement, pécheurs, 
rabaissant l'idée de votre foi et vous-mêmes au niveau d'une brutalité qui vous 
rend inférieurs aux animaux. Et pourtant écoutez. 26> Écoutez tous. Plus 
profonde sera votre connaissance de la Loi morale et supranaturelle qui vous a 
été donné par le Vrai Dieu, mieux vous la comprendrez et agirez en conséquence. 

2.1 Prière de repentir 

Il prie – Et voici la prière de Baruch, et c'est elle qui doit être dans vos cœurs 
humiliés par une noble humilité qui n'est pas dégradation et lâcheté, mais qui est 

                                                 
1 Indice que c'est le lendemain 

2 Baruch était l'ami du prophète Jérémie et en devint le secrétaire. Il l'évoque à plusieurs reprises. 
Beaucoup pensent qu'il n'est pas l'auteur du livre qui porte son nom. Le livre de Baruch figure dans 
la Bible des LXX (Septante) contemporaine du Christ. Il est compté, dans la tradition catholique, 
comme deutérocanonique et, dans la tradition protestante, comme apocryphe. 
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la connaissance exacte de ses propres misérables conditions et désir saint de 
trouver le moyen de les améliorer spirituellement ‒ voici donc sa prière :  
« Regarde-nous, ô Seigneur, de ta sainte demeure, tends tes oreilles et écoute-
nous3. Ouvre les yeux, Seigneur, et vois. Car ce ne sont pas les défunts dans le 
séjour des morts, eux dont le souffle est enlevé des entrailles, qui rendront gloire 
et justice au Seigneur,4 mais la personne affligée par la grandeur de ses malheurs, 
qui va courbée et faible, l'air abattu. C'est l'âme affamée de Toi, ô Dieu, celle qui 
te rend gloire et justice »5. Et Baruch pleure humblement et toute âme qui est 
juste devrait pleurer avec lui en voyant et en nommant de leur vrai nom les 
malheurs qui d'un peuple fort ont fait un peuple triste, divisé et assujetti : « Nous 
n'avons pas obéi à ta voix et Tu as accompli tes paroles dites par tes serviteurs, 
les Prophètes6... Et voilà que les ossements de nos rois et de nos ancêtres ont été 
enlevés de leurs tombeaux et exposés à la chaleur du soleil, au gel de la nuit, et 
que les habitants des villes sont morts dans d'atroces douleurs par la faim, l'épée, 
la peste7. Et le Temple où était invoqué ton Nom, Tu l'as réduit à l'état où il se 
trouve aujourd'hui à cause de l'iniquité d'Israël et de Juda8 ». 

2.2 Sort des Samaritains et des Juifs 

Oh ! Enfants du Père, ne dites pas : « Aussi bien notre Temple que le vôtre sont 
rebâtis et beaux ». Non. Un arbre écartelé par la foudre depuis la cime jusqu'aux 
racines ne survit pas. Il pourra végéter misérablement essayant de vivre avec les 
surgeons poussés des racines qui ne veulent pas mourir, mais ce sera des broussailles 
sans fruits et plus jamais l'arbre opulent, riche de fruits sains et agréables. La 
ruine qui a commencé avec la séparation s'accentue de plus en plus bien que 
l'édifice matériel ne paraisse pas abîmé mais encore beau et neuf. Il écrase les 
consciences qui l'habitent. Et puis viendra l'heure où toute flamme surnaturelle 
sera éteinte et le Temple sera privé de sa vie, le Temple, un autel de métal 
précieux qui pour subsister doit être tenu en état de continuelle fusion par la foi 
et la charité de ses ministres. Et lui, glacial, éteint, souillé, rempli de morts, 
deviendra une pourriture sur laquelle les corbeaux étrangers et l'avalanche de la 
divine punition s'abattront pour en faire une ruine complète.  

2.3 Appel à la conversion 

Enfants d'Israël, priez, en pleurant avec Moi, votre Sauveur. 27> Que ma voix 
soutienne les vôtres et pénètre, elle qui le peut, jusqu'au trône de Dieu. Celui qui 
prie avec le Christ, Fils du Père, est écouté par Dieu, le Père du Fils. Prions avec 
l'antique, la juste prière de Baruch :  
 
« Et maintenant, Seigneur Tout Puissant, ô Dieu d'Israël, chaque âme angoissée, 

                                                 
3 Baruch 2,16 
4 Baruch 2,17 
5 Baruch 2,18 
6 Baruch 2,24 
7 Baruch 2,25 
8 Baruch 2,26 
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chaque esprit que remplit l'anxiété crie vers Toi9. Écoute, ô Seigneur, et aie pitié. Tu 
es un Dieu miséricordieux, aie pitié de nous parce que nous avons péché devant 
Toi10. Toi, tu sièges éternellement et nous devrons périr pour toujours11 ? Seigneur 
Tout Puissant, Dieu d'Israël, écoute la prière des morts d'Israël et de leurs fils, 
qui ont péché contre Toi. Eux n'ont pas prêté l'oreille à la voix du Seigneur leur 
Dieu et leurs maux se sont attachés à nous12. Ne te souviens plus de l'iniquité de 
nos pères, mais souviens-Toi de ta puissance et de ton Nom13. Pour que nous 
invoquions ce Nom et nous nous convertissions de l'iniquité de nos pères, aie 
pitié de nous ».14 
 
Priez ainsi et convertissez-vous réellement en revenant à la vraie sagesse qui est 
celle de Dieu et qui se trouve dans le Livre des commandements de Dieu et dans 
la Loi qui dure éternellement et que maintenant Moi, Messie de Dieu, Je suis 
venu apporter de nouveau dans sa forme simple et inaltérable aux pauvres du 
monde, en leur annonçant l’Évangile de l'ère de la Rédemption, du Pardon, de 
l'Amour, de la Paix. Celui qui croira à cette Parole arrivera à la Vie éternelle. 

3 La foule manifeste son attachement à Jésus 

Je vous quitte, habitants de Sychar qui avez été bons avec le Messie de Dieu15. 
Je vous laisse avec ma paix. »  
 
« Reste encore ! » 
« Reviens encore ! » 
« Jamais plus personne ne nous parlera comme Tu as parlé. » 
« Sois béni, bon Maître ! » 
« Bénis mon petit. » 
« Prie pour moi, Toi le Saint. » 
« Permets-moi de garder une de tes franges comme bénédiction. » 
« Souviens-toi d'Abel. » 
« Et de moi Timothée. » 
« Et de moi Joraï. » 
« De tous, de tous. Que la paix vienne à vous. » 
 
Ils L'accompagnent jusqu'au-dehors de la ville pendant quelques centaines de 
mètres, puis doucement, doucement ils reviennent... 
 
 

                                                 
9 Baruch 3,1 
10 Baruch 3,2 
11 Baruch 3,3 
12 Baruch 3,4 
13 Baruch 3,5 
14 Baruch 3,7 
15 Jésus repassera par Sichem, mais Sychar n'est plus mentionné dans l'œuvre par la suite. 
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T3.7 {2.147} {2.147} 
Enseignement aux apôtres. 
Miracle de la femme de Sychar  

et visite de Photine 
 

En s’éloignant de Sychar (Vision du Jeudi 26 avril 1945) 
(21 Tébeth 3788) Jeudi, 6 janvier 28 

(Jn 4, 43a 
*La foi des samaritains* (Foi) 

 
1 Les apôtres critiquent le Maître 

28> Jésus marche devant, seul, en frôlant une haie de cactus qui, 
se moquant de toutes les autres plantes dépouillées, brillent au 
soleil avec leurs grosses palettes épineuses sur lesquelles il reste 
quelques fruits que le temps a rendus rouge brique ou sur 
lesquelles déjà rit quelque fleur précoce jaune teintée de cinabre1. 
 

Derrière, les apôtres parlottent entre eux et il me semble qu'ils 
ne font vraiment pas des compliments au Maître. À un certain moment, Jésus se 
retourne brusquement et dit :  
 

« Qui regarde d'où vient le vent ne sème pas, et qui reste à regarder les nuages 
ne moissonne jamais »2. C'est un vieux proverbe. Mais Je M'y tiens. Et vous 
voyez que là où vous craigniez de mauvais vents et ne vouliez pas vous arrêter, 
J'ai trouvé un terrain fertile et possibilité de semer. Et malgré « vos » nuages ‒ 
que soit dit en passant, ce n'est pas bien que vous les fassiez voir là où la 
Miséricorde veut montrer son soleil, Je suis certain d'avoir déjà moissonné. » 
 

« Mais, en attendant, personne ne T'a demandé de miracle. C'est une foi bien étrange 
qu'ils ont en Toi ! » 
 

« Et tu crois, Thomas, que seule la requête d'un miracle prouve qu'il y a foi ? Tu 
te trompes. C'est tout le contraire. Celui qui veut un miracle pour pouvoir croire 
témoigne que, sans le miracle, preuve palpable, il ne croirait pas. Au contraire, celui 
qui dit : “ Je crois ” sur simple parole d'autrui manifeste la foi la plus grande. »3 

                                                 
1 C'est la description exacte des figues de barbarie ou figuiers d’Inde. Cette plante, que l’on confond parfois 
avec son homologue originaire du Mexique (opuntia indica), était connue de Pline, de Théophraste et de 
Strabon. Ce cactus est de couleur pourpre plus ou moins foncée, ou parfois jaunâtre avec des nuances de rouge. 
Sa floraison est jaune. Les fruits se récoltent de juillet/août à décembre/janvier. Il est parfois surnommé La 
figue des chrétiens ou cactus Tona ou cactus à fruits ou cactus raquette (Tsabar en hébreu). 
2 Qôhélet (Ecclésiaste) 11,4 
3 Il ne semble pas que Thomas ait retenu la leçon deux ans plus tard !, et pourtant Jésus va 
immédiatement attirer son attention… (MV 147.2) 
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« De sorte alors que les samaritains sont meilleurs que nous ! » 
 
« Je ne dis pas cela. Mais dans leurs conditions d'affaiblissement spirituel, ils se 
sont montrés beaucoup plus capables d'entendre Dieu que les fidèles de Palestine. 
Cela, vous le rencontrerez de nombreuses fois dans votre vie et, Je vous en prie, 
souvenez-vous aussi de cet épisode pour savoir régler votre conduite sans préjugés 
à l'égard des âmes qui viendront à la foi du Christ. » 
 
« Pourtant, pardonne-moi, Jésus, si je Te le dis, il me semble qu'avec toute la 
haine qui Te poursuit, il est nuisible pour Toi de créer de nouvelles accusations4. 
Si les membres du Sanhédrin savaient que tu as eu... » 
 
29> « Mais dis-le simplement : « aimé », car c'est cela que J'ai fait, Jacques, et 
que Je fais encore. Et toi, qui es mon cousin5, tu peux comprendre que Je ne puis 
faire autre chose que d'aimer. Je t'ai montré que Je n'ai qu'amour, même pour 
ceux qui m'étaient hostiles parmi ceux de mon sang et de mon pays. Et devrais-
Je pour ceux-ci qui M'ont respecté sans Me connaître ne pas avoir d'amour ? Les 
membres du Sanhédrin peuvent faire tout le mal qu'ils veulent. Mais ce ne sera 
pas la perspective de ce mal à venir qui fermera les digues de mon amour omni-
présent et tout-opérant. Du reste... même si J'agissais autrement... Je n'empêcherais 
pas le Sanhédrin de trouver, dans sa haine, des motifs d'accusation. » 
 
« Mais Toi, Maître, Tu perds ton temps en pays idolâtre alors que l'on T'attend 
en tant d'endroits en Israël. Tu dis que toute heure doit être consacrée au Seigneur. 
Ne sont-ce pas là des heures perdues ? » 
 
« Elle n'est pas perdue la journée employée à rassembler les brebis perdues. Elle 
n'est pas perdue, Philippe. Il est dit : « Il fait beaucoup d'offrandes celui qui 
respecte la Loi6... mais celui qui use de miséricorde offre un sacrifice »7. Il est 
dit : « Donne au Très-Haut en proportion de ce qu'Il t'a donné et offre avec joie 
selon tes moyens »8. C'est ce que Je fais, ami. Et ce n'est pas du temps perdu que 
celui du consacré pour le sacrifice. Je fais miséricorde et J'use des moyens que J'ai 
reçus en offrant mon travail à Dieu. Restez donc calmes.  

2.1 Un homme suspect 

Et du reste... Qui de vous exigeait une requête de miracle pour se persuader que les 
gens de Sychar croient en Moi, voici de quoi le contenter9. Cet homme, qui nous 
suit sûrement a quelque motif de le faire. Arrêtons-nous. » 
 

                                                 
4 La fréquentation des samaritains sera effectivement un motif supplémentaire d'accusation 
5 Nouvelle affirmation de la parenté de Jacques le mineur 
6 Siracide (Ecclésiastique) 35,1 
7 Siracide 35,2 
8 Siracide 35,9 
9 Remarque à l'intention de l'incrédulité de Thomas (voir ci-dessus note n°3) 
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En effet un homme s'avance. Il paraît courbé sous une lourde charge qu'il porte 
en équilibre sur ses épaules. Il voit que le groupe s'arrête et il s'arrête lui aussi. 
« Il veut nous faire du mal. Il s'arrête parce qu'il voit que nous nous en sommes 
aperçus. Oh ! Ce sont des samaritains ! » 
 
« En es-tu certain, Pierre ! » 
 
« Oh ! absolument! » 
 
« Alors, restez ici. Moi, Je vais à sa rencontre. » 
 
« Pour cela, jamais, Seigneur. Si Tu y vas, je viens aussi. » 
 
« Alors viens. » 
 
Jésus va vers l'homme. Pierre trottine à son côté curieux et hostile à la fois. Quand 
ils sont à quelques mètres l'un de l'autre, Jésus dit :  
 
« Que veux-tu, homme ? Qui cherches-tu ? »  
 
« Toi » 
 
« Et pourquoi ne M'as-tu pas cherché en ville ? » 
 
« Je n'osais pas... Si Tu m'avais repoussé devant tout le monde, j'en aurais eu 
trop de douleur et de honte. » 
 
« Tu pouvais M'appeler dès que J'ai été seul avec les miens. »  
 
30> « J'espérais Te rejoindre quand Tu aurais été seul, comme Photine. J'ai aussi 
un grand motif d'être seul avec Toi... » 
 
« Que veux-tu ? Que portes-tu sur tes épaules avec tant de peine ? » 
 
« Ma femme. Un esprit en a pris possession et en a fait un corps mort et une intelli-
gence éteinte. Je dois la faire manger, l'habiller, la porter comme une petite. Elle a été 
prise ainsi, sans maladie... Ils l’appellent la « possédée ». J'en souffre. Je peine et j'ai 
des dépenses. Regarde. » L'homme dépose sur le sol son fardeau de chairs inertes 
enveloppées dans un manteau comme dans un sac et découvre un visage de femme 
encore jeune, mais qu'on pourrait croire morte si elle ne respirait pas. Les yeux clos, la 
bouche entrouverte... la physionomie d'une personne qui a rendu le dernier soupir. 
 
Jésus se penche sur la malheureuse, couchée par terre ; Il la regarde, regarde 
l'homme : « Tu crois que Je puis ? Pourquoi le crois- tu ? » 
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« Parce que tu es le Christ. » 
 
« Mais tu n'as rien vu qui le prouve. » 
 
« J'ai entendu ta parole. Elle me suffit. » 
 
« Pierre, tu l'entends ? Que dis-tu que Je doive faire maintenant, devant une foi 
aussi parfaite ? » 
 
« Mais... Maître... Toi... Moi... Mais en somme, comme Tu veux…. » Pierre est 
très gêné. 

2.2 Guérison d’une femme loque 

« Oui. Je fais comme Je veux. Homme, regarde. » Jésus prend la femme par la 
main et commande : « Quitte-la. Je le veux. » 
 
La femme, jusqu'alors inerte, a une horrible convulsion : D'abord elle est muette 
et puis ce sont des cris et des lamentations qui se terminent par un grand cri durant 
lequel elle ouvre les yeux jusqu'alors fermés, se frottant les yeux, comme si elle 
s'éveillait d'un cauchemar. Puis elle se calme, et un peu abasourdie regarde tout 
autour, dévisageant d'abord Jésus, l'Inconnu qui lui sourit... elle regarde la pous-
sière du chemin sur lequel elle est allongée, une touffe d'herbe qui a poussé au 
bord du chemin et sur laquelle les têtes blanches-rouges des pâquerettes sont 
comme des perles tout près de s'épanouir10. Elle regarde la haie de cactus, le ciel 
si azuré, et puis elle tourne les yeux et voit son homme... son homme qui la 
regarde avec anxiété et observe attentivement tous ses mouvements. Elle sourit 
et puis, avec la complète liberté qui lui est revenue, se dresse sur ses pieds et se 
réfugie sur la poitrine du mari qui la caresse et l'embrasse en pleurant. 
 
« Qu’est-ce que c’est ? Comment suis-je ici ? Pourquoi ? Quel est cet homme ? » 
 
31> « C'est Jésus, le Messie. Tu étais malade. Il t'a guérie. Dis-lui que tu L'aimes 
bien. »  
 
« Oh ! Oui ! Merci... Mais qu'est-ce que j'avais ? Mes enfants... Simon... Je ne 
me souviens pas d'hier, mais je me rappelle que j'ai des enfants... » 
 
Jésus parle : « Il ne faut pas te rappeler hier. Souviens-toi toujours d'aujourd'hui. 
Et sois bonne. Adieu. Soyez bons et Dieu sera avec vous. » Et Jésus, suivi par 
les bénédictions des deux, Se retire rapidement. 

                                                 
10 C'est le début janvier, mais la végétation a un à deux mois d'avance en Palestine, et les premiers 
signes du printemps peuvent être précoces 
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2.3 Que de choses il vous manque ! 

Quand Il rejoint les autres, toujours adossés à la haie, Il ne leur parle pas. Mais Il 
S'adresse à Pierre :  
 
« Et maintenant, toi qui étais sûr que cet homme voulait Me faire du mal, que 
dis-tu ? Simon, Simon ! Que de choses il te manque encore pour être parfait ! Que 
de choses il vous manque à tous ! Moins l'idolâtrie évidente qu’ils ont, vous avez 
tous les péchés de ces gens-là et en plus l'orgueil dans vos jugements. Maintenant, 
prenons notre repas11. Nous ne pouvons arriver où Je voulais avant la nuit12. 
Nous dormirons dans quelque grange à foin si nous ne trouvons mieux. » 
 
Les douze, avec au cœur le sentiment du reproche, s'assoient sans parler et mangent 
leurs vivres. Le soleil d'une journée tranquille illumine la campagne qui descend 
en molles ondulations vers une plaine. 

3 Arrivée de Photine 

Le repas fini, ils s'arrêtent encore quelque temps jusqu'à ce que Jésus Se lève et 
dise : « Viens, toi André, et toi Simon. Je vais voir si cette maison est amie ou 
hostile » et Il S'en va pendant que les autres restent silencieux jusqu'à ce que 
Jacques d'Alphée dise à Judas l'Iscariote : « Mais celle qui vient, n'est-ce pas la 
femme de Sychar ? » 
 
« Oui, c'est elle. Je la reconnais à son vêtement. Je me demande ce qu’elle veut ? » 
 
« Suivre son chemin » répond Pierre boudeur. 
 
« Non, elle nous fixe trop, en se protégeant les yeux avec sa main. » 
 
Ils l'observent jusqu'à ce qu'elle arrive près d'eux et elle leur demande, toute 
humble : « Votre Maître, où est-il ? » 
 
« Passe ton chemin. Pourquoi le demandes-tu ? » 
 
« J'avais besoin de Lui... » 
 
« Il ne se perd pas avec les femmes » répond Pierre sèchement.13 
 
 « Je le sais. Avec les femmes, non. Mais je suis une âme de femme qui a besoin 
de Lui. » 
 
32> « Laisse-la faire » conseille Jude d'Alphée. Et il répond à Photine : « Attends. Il 
reviendra bientôt. » La femme se met dans un coin de la route à un tournant et 
elle reste immobile et silencieuse pendant que tous la délaissent. Mais Jésus 
revient vite et Pierre dit : « Voici le Maître. Dis-lui ce que tu veux, et vivement. » 
La femme ne lui répond même pas, mais elle va aux pieds de Jésus et se baisse 
jusqu'au sol, silencieuse. 

                                                 
11 C'est donc bientôt midi : ils partent plus tard que ne l'avait prévu Jésus 
12 Jésus voulait arriver à Ennon pour y voir le Baptiste, à 30 ou 35 km de Sychar. En partant au 
lever du soleil, Il pouvait espérer l'atteindre à la nuit 
13 Jésus reprochera cette réaction peu charitable de Pierre au chapitre 9 /vo MV 149.2 
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« Photine, que veux-tu de Moi ? » 

3.2 Sa volonté de conversion 

« Ton aide, Seigneur. Je suis tellement faible, et je ne veux plus pécher. Je l'ai 
déjà dit à l'homme. Mais maintenant que je ne suis plus une pécheresse, je ne 
sais plus rien. Le bien, je l'ignore. Que dois-je faire ? Dis-le-moi, Toi. Je ne suis 
que fange. Mais ton pied piétine la route pour aller vers les âmes. Piétine ma 
fange, mais viens jusqu'à mon âme avec tes conseils » et elle pleure. 
 
« Tu ne pourrais venir, femme seule, à ma suite. Mais si tu veux réellement ne 
plus pécher et connaître la science de ne pas pécher, retourne chez toi avec l'esprit de 
pénitence et attends. Le jour viendra où, femme parmi d'autres également rachetées, 
tu pourras être proche de ton Rédempteur et apprendre la science du Bien. Va. 
N'aie pas peur. Sois fidèle à ta volonté actuelle de ne pas pécher. Adieu. » 
 
La femme baise la poussière, se relève et s'éloigne à reculons pendant quelques 
mètres, puis elle s'en va vers Sychar. 
 

Fin du cycle de la Samaritaine 
 

T3.9 {2.149} {2.149} 
Jésus instruit les apôtres. 

 
Ennon (Vision du Samedi 28 avril 1945) 

(22 Tébeth 3788) Vendredi, 7 janvier 28 

*La misère spirituelle est la plus grave* (Sainteté) 

 
2 Jésus appelle Pierre au progrès spirituel 

…… 36> « Comment sais-tu, Seigneur, que j'ai fait cela? » (dit Simon) 
 
« Comme je sais ce que pensent de Moi amis et ennemis dont je scrute le cœur. » 
 
« Miséricorde ! Mais sais-tu exactement tout ce qui nous concerne, Maître ? » 
s'écrie Pierre. 
 
« Oui. Même que toi, et pas toi seul, tu voulais éloigner Photine. Mais, ne sais-tu pas 
qu'il ne t'est pas permis d'éloigner une âme du bien ? Ne sais-tu pas que pour entrer 
dans un pays il faut avoir une pitié tout empreinte de douceur, même pour ceux que la 
société, qui n'est pas sainte parce qu'elle n'est pas intimement unie à Dieu, juge et 
déclare indignes de pitié? Mais ne te trouble pas parce que Je le sais. Sois seulement 
peiné que ton cœur ait des mouvements que Dieu n'approuve pas et efforce-toi de ne 
plus les avoir. Je vous l'ai dit. La première année est terminée. Au cours de la nouvelle 
J'avancerai, et avec des formes nouvelles, sur ma route. Vous aussi devez progresser au 
cours de cette seconde année. Autrement il serait inutile que Je me fatigue à vous 
évangéliser et à vous sur-évangéliser, vous mes futurs prêtres. » 
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Épilogue  
Qu’est devenue Photine ? 

 
 
Au tome 8.32 (de retour à Sychem) 
 
« Paix à Toi, Maître. Les maisons qui t'ont reçu l'autre fois sont toutes disposées 
à te recevoir et beaucoup d'autres avec elles, pour les femmes disciples et ceux 
qui sont avec Toi. Vont venir ceux qui ont reçu tes bienfaits récemment ou la 
première fois. Une seule manquera, car elle s'est éloignée de l'endroit pour 
mener une vie d'expiation. C'est ce qu'elle a dit, et je le crois. En effet, quand 
une femme se dépouille de tout ce qu'elle aimait, et repousse le péché et donne 
ses biens aux pauvres, c'est signe que vraiment elle veut suivre une vie nouvelle. 
Mais je ne saurais te dire où elle est. Personne ne l'a plus vue depuis qu'elle a 
quitté Sichem. 292> Quelqu'un de nous a cru la voir en qualité de servante dans 
un village près du Fialé1. Un autre jure l'avoir reconnue vêtue misérablement à 
Bersabée. Mais leurs affirmations manquent de certitude. Appelée par son nom, 
elle n'a pas répondu, et la femme répondait au nom de Jeanne dans un endroit, et 
au nom de Agar dans l'autre. » 
 
« Il n'est pas nécessaire de savoir autre chose sinon qu'elle s'est rachetée. Toute 
autre connaissance est vaine et toute recherche est une curiosité indiscrète. 
Laissez votre compatriote dans sa paix secrète, satisfaits seulement qu'elle ne 
donne plus de scandale. Les anges du Seigneur savent où elle est pour lui donner 
l'unique secours dont elle a besoin, l'unique qui ne puisse pas lui faire du mal à 
l'âme... » 

                                                 
1 Fialé : selon le catalogue de Cambridge, ce serait un lac de la Gaulanitide, connu actuellement sous le nom de 
Birkat Rām (lac Ram) et le village proche serait actuellement Mas'ada. Ce nom de Phialé viendrait de la forme 
de ce lac identique aux Phiales grecques, coupes destinées aux libations. Ce nom est attesté à l'époque de Jésus. 
F. Josèphe raconte que le Tétrarque Philippe voulant savoir d'où venait la source du Jourdain, fit jeter de la 
menue paille dans le lac Phiala. Elle réapparue à Banias, aux sources du Jourdain. Philippe y fit construire 
Césarée Panéas (Césarée de Philippe). Source : Introduction historique et critique aux livres de l'ancien et du 
nouveau testament, page 30 
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Pour les catholiques : 
 
ou Svetlana (1er s.) 
 

Sainte Photine la Samaritaine est une martyre du I
er 

siècle que la tradition de l'Église orthodoxe identifie 
avec la femme que rencontre Jésus-Christ au puits de 
Jacob dans l'épisode de Jésus et la Samaritaine (Jean, 
4). Elle est commémorée deux fois, le 26 février et le 
dimanche de la Samaritaine, le 5e dimanche après 
Pâques (J + 35)1. On l'appelle Photina en Orient, 
Photine en Occident, Svetlana dans les rites slaves. 

Photine s'est convertie à la foi chrétienne avec ses quatre sœurs, Phota, Photide, 
Parascève et Cyriaquie, et ses deux fils José et Victor. Certains documents 
indiquent qu'elle serait venue annoncer le message évangélique à Carthage. Ce 
serait là qu'elle aurait, avec les siens, effectué son martyre en subissant toutes 
sortes de tortures particulièrement cruelles : on leur aurait ôté la vue avant de les 
écorcher vifs. Les martyrs auraient converti deux de leurs bourreaux, le duc 
Sébastien et l'officier Anatole : ils sont aussitôt devenus martyrs avec Photine et 
ses compagnons. 

Le nom de Photine signifie en grec « lumineuse » ; Phota « feux » ; Photide 
« fille du feu » ; Parascève « préparation (du Sabbat, c’est-à-dire vendredi) » ; 
Cyriaquie « seigneuriale ». 

À Paris, une chapelle construite à côté d'un puits était autrefois dédiée à la 
Samaritaine. Elle était située sur la rive droite de la Seine, tout près du pont 
Neuf. Elle est détruite depuis longtemps mais durant tout le XX

e siècle un grand 
magasin dénommé La Samaritaine et situé à proximité en perpétua le souvenir. 

 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Photine_la_Samaritaine 
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Pour les orthodoxes : 
 
Saint Photini, The Samaritan Women 
(célébrée le 26 février) 
 

About 
Saint Photini is the name of the Samaritan "woman at the 
well" in John 4, but she was more than a Scriptural 
'footnote'. She was a bold evangelist, and is a Great 
Martyr saint in the Eastern Orthodox church. Feast Day 
February 26 
 
Biography 
The holy and glorious Great-martyr Photine of Samaria (also Photini or 
Svetlana), Equal-to-the-Apostles, encountered Christ at the well of Jacob. 
Tradition relates that the Apostles baptized her with the name "Photine" 
meaning "enlightened one." Her feast days are celebrated on February 26 with 
those who suffered with her (Greek tradition), March 20 (Slavic tradition), and 
the Sunday of the Samaritan Woman. 
 
The Gospel of John (4:5-42) relates the encounter of Photine, the Samaritan 
woman, with Christ at Jacob's well. She repented after a very gentle and wise 
conversation with Christ and went and told her townspeople that she had met the 
Christ. For this, she is sometimes claimed as the first to proclaim the Gospel of 
Christ. 
She converted her five sisters (Ss. Anatole, Photo, Photis, Paraskeve, and 
Kyriake) and her two sons (St. Photinos, formerly known as Victor, and St. 
Joses). They all became tireless evangelists for Christ. 
After the Apostles Paul and Peter were martyred, St. Photine and her family left 
their homeland of Sychar, in Samaria, to travel to Carthage to proclaim the 
Gospel of Christ there. 
In 66 AD, under the persecutions of Emperor Nero, they all achieved the crown 
of martyrdom, along with the Duke St. Sebastianos, the close friend of St. 
Photinos. 
 

Illuminated by the Holy Spirit, All-Glorious One, 
from Christ the Saviour you drank the water of salvation. 
With open hand you give it to those who thirst. 
Great-Martyr Photini, Equal-to-the-Apostles, 
pray to Christ for the salvation of our souls. 
 

https://www.facebook.com/pages/Saint-Photini/316894295080841?sk=info 
http://www.orthodoxchristian.info/pages/photini.htm 
http://www.antiochian.org/node/17560 
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